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a etc convaincu de la veritedes conclusions que j'ai rappelees tout a Hieure,
alors, et malgre le profond respect que j'ai toujours eu pour notre illustre
confrere, je dirais franchement que Bernard s'est trompe, que toutes les
experiences dont il parle, comme il en fait d'ailleurs Faveu a plusieurs
reprises, sont douteuses et incertaines, et que, suivant moi, celles qni sent
vraies sont mal interpreters.

Toutefois, je comprends trop le respect qui doit s'altacher a ce qu'a
pense ou ecrit, meme dans le silence du laboratoire, notre illustre confrere,
pour me permettre de signaler des a present ce que je trouve de tres
defectueux dans ces Notes, a les prendre dans leur texte absolu. Je veux
d'abord les revoir experimentalement, me placer clans le courant meme des
idees et des experiences cle Claude Bernard, et je convie ses amis, ses
admirateurs, a agir de meme. Us me donneront ainsi ['occasion de
defendre la verite qu'etablissent mes travaux, en presence d'opinions reelles
et reel-lenient exprimees.

Ces passages de ma lecture traduisaient fidelement mes impres-
sions an lendemain. de^a publication du manuscrit de Bernard. Us se
resument dans ces deux propositions : Bernard ne pouvait avoir les
convictions qu'il exprime; elles jurent avec la faiblesse de ses obser-
vations et de ses experiences. Apres tout, si quelqu'un vent les
defendre, je suis pret a en faire la critique immediate, en m'appuyant
sur mes se.uls travaux anterieurs. Dans le cas contraire, par respect
pour la memoire de Bernard, je repeterai ses experiences avant deles
discuter.

Mieux eclaire aujourd'hui par les confidences posterieures des
eleves et des amis de Bernard, et particulierement par celles de la
lettre de M. Paul Bert, je me vois contraint d'avouer que le manuscrit
posthume de Bernard est, bien plus que je ne le croyais an lendemain
de sa mise an jour, Texpression de sa pensee. Cette opinion, toutefois,
laisse entiere 1'enigme du silence qu'il a garde a mon egard. Mais
pourquoi en chez'cherais-je Texplication ailleurs que clans la connais-
sance .intime de son beau caractere? Ce silence n'a-t-il pas ete un
nouveau temoignage de sa bonte et Tun des effets de la mutuelle
estime qui nous unissait? Puisqu'il pensait avoir entre les mains la
preuve que les interpretations que j'avais donnees a mes experiences
etaient erronees, n'a-t-il pas voulu seulement attendre pour m?en
instruire Tepoque ou il se croirait pr^t pour tine publication definitive?
J'ahne a'prfiter aux actions de mes amis des intentions elevees, et je
veux croire que la surprise que m'a causee sa reserve a Tegard du
confrere que ses contradictions interessaient le plus doit faire place
dans mon coeur a des sentiments de pieuse gratitude.

Toutefois Bernard eut ete le premier a me rappeler que la veritexplication. de ces Notes que M. Berthelot vient cle
